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INTRODUCTION

Le mot l'lıegire (a,l-hidjrat quİ signifıe, ~etymologiquement,

l'abandon d'une personne, d'un autre, par main ou par langue,
par çoeur (LJ est devenu, dans La eUıture islamique, une eon­
ception, un terme riehe de signifieations.

L'Hegire (l'emigration) atant «evenement» et «tem'le» tient,
dans la vie et dans Ies paroles du Prophete de l'Islam, une place
importante. On n'exagerait meme pas si I'on la designait eomme
l'un des termes et. des ev,enements «Ies plus importants»; Car,
I'Hegire, ne consiste pas du tout, eomme pretandra-it Un simple
historien, seulement a etre un ~itre et une designation d'un
eertain ,evenement de la vie du Prophete. L'Hegire est it la fois,
la mehode dans La prectication et l'enseignement et la tactique
politique danss es relations avec les ennemis.

Au temps d'Omar, deuxieme calife, lorsque les compagnons
du Prophete sentirent Le besoin d'avoir un calendrier, Us ont
accepte I'Hegire, eomme le pOint, du commencement du eÇtIen-

(ı) !SFAHANİ, Ebu'l-Ka.sırn el-Hu:sain tbnu Muhammed er-Rağıb (m.50U
1106), el-Müfradı1t fi Garibi'l-Kur'an, Mısr, 1961, p. 536.
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drier, parmi tant d'autre evenements ayant eu lieu dans la vie
du Prophete, le phenomene de l'emigration de La Mecque it Me­
dine. Cetteı preference, marque bien nmportance accordee par
eu:x Et l'Hegire (L'emigration), en tant qu'un evenement (2).

En fait, il y a certains evenements dans la vie du Prophete que
chacun d'eux merite d'etre Le point du commencement d-q. ca­
len&i'8r: comme La naissance du Prophete, l'avenement de la
premiere revelation, le premier ordre de predieation, la guerre
de Badr la paix de Hudaybiya, La conquete de La Mecque. Le
pelerinage d'Adieux et a eette oeeasion l'avenement d'un ver~et

qui dit: "Aujourd'hui, j'ai paracheva pour vous religion et ac­
compH sur vous Mon bienfait ..." (3)' Ce sont, aux yeux des
musulmans, les evenements de grandes envergures. Ma,is pour­
tant, le fait de l'obtion, it l'unanimite (4), parmi eux, uniqument
de reyanement de l'emigration -meme si nous supposons qu'il
soit valorise exlusivement eomme evenement- est suffi pour
exprimer La valeur de l'eniigration it leurs yeux. Au contraire
Omar, deuxieme Calife, designe l'Hegire (emigration) eotnme
atant ..la differanc0 entre La veriw et La faux» ((5).

Done, nous ~llons essayer, dans eette reeherehe, d'expliquer
l'importanee de l'Hegire, de ses plusieurs aspeets. Les titre5­
prineipaux que nousallons traiter sont:

ı. L'Hcgire en tant que tactique nci, on va expliquer
que La patrenee, l'emigration et la guerre se eonıpletent l'une
l'autre) .

II. L'Hegire en tant qu'avenement politique.

III. L'Hagire en tant que ıııethode en predication et ensei~­

nement.

IV. L'Hegire (l'emigration) en tant que methode en enu­
cation.

(2) . TABARİ, Muhammed lbnu Djarir. (m. 310/922). Tilrihu'l-Müllik
ve'lUmarn, Maktabatu'I:Hayyat, Beyrut, sans date, 2, 2,52; HAKİM.

Ebu AbdiHah an-Naysabliri (m. 405/1014), al-Mustadrak Alii.'ş.-Şa­

hihayn, Haydarabad-Dakan, 1335, 3, 14.
(3) Le Caran, Maide 5, 3.
(4) TABARİ, ap; cit. 2, 252..
(5) İbid. 2, 252. .

22



i. L'HEGİRE lL'EMİGRATlON) EN TANT QUE
TACTIQUE

Le mat l'hegire r~ppelle, .avant tout, un evenement, l'eve­
nemenı le plus impor-tant de rhistoire de l'İslam. Parce que,
!'importance que ce mat a acqise, et d'utres significations qu'il
porte, trouvent leur source dans cet evenement. İl nous foudra
done conımencer d'abord de ce point.

Le Prophete Muhammed etait venu it une telle epoque qu'on
designe par lemot "djahUiyyat» (!'ignorance) que, la societe
arabe d'alors vivait la periode la plus sombre et La plus
sa.uvage de son histoire. Les gens ~doraient, comme divinite,

Ies idoles fabriques de leurs propres mains.. La chose soumise
comme lOi etait le desire du plus fort. Les eselaves ainsi que
les femmes etaient traites. comme etant des choses, non dE's
personnes qui .aient le droit de profiter de la dignite et du res­
pect d'etre homme. Les pauvres et les besogneux ıöus etaient
ecrases it cause de manque de soutien et de manque de protec­
tion. En bref tous Ies hommes hormis une PQigne de plus forts
et des brigands, (ltaient comme celui qui est infortune et sans
eMense mais pourtant tombe en gibier d'un anarchiste d'au­
jourd'hui qui est depourvu de tout jugement de valeur et de
toute misericorde.

Dans telle epoque chaotique. le Prophete Muhammed s'est
apparu, devant ies hommes et harıınga it eux dans ce sens :
«O Ies gens! İl est faux d'adorer' Ies choses que VOUS fabri.quez
de vos propres mains. C'est un egarement flagrant que 'suivre
tes fantaisies parsonnelles. Vous n'etes pas san'S responsabilite.
Vous avez ete crees iCİ bas, pour un certain but, vous endurez
une aprauve pour rau-deıa. Vous etes rasponsables de tous ce
que vous faites: bon ou mauvais, utile eu nuisible. Done, renon"
cez aux inju~tes, ne foulez pas le droit de faibles, randez aux
gens leurs droits. Ne versez pas injustement le sang, ne com­
mettez contre personne l'injustice. N'eerasez pas les faibles et
les orfelins, protegez-ıes. Aidez les eselaves et les pauvres.
Renoncez aux mıauvais traitements que vous a.ppliquez aux
femmes, tenez-les vas meres, vos filles et vos soeurs ete".
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L'acceptation de cette invitation ne convenait pas aux in­
terets de la minorite forte, riche et privilegiee qui tenait la so­
CİeM entre dans ses main::>. ils ne voulaient pas etm deranges
et leses de leur confort. ils ne voulaient pas accorder une va­
leur et traiter comme on traite l'homme pour la masse des faib­
les qu)ls les avaient toujours oprimes et toujours meprises. İls

voyaı,ent la continuation de Ieurs interets dans La persistance
de Ieurs enciens systemes. Pour cette raison ils se sont violem­
ment opposes it Muhammed, et pour cela ils ont, aux debuts,
prMer~ it le deserter, it ne pas le prendye au seneux et a se
moquer de lui. Mais lorsq'i!s ont coristate s'agrandir autour de
lui le cerde de croyants constitue des eselaves, des faibles et
des pauvres, ils ant en changeant leur ta-ctique, commence d'op­
rimer, de persecuter et meme de tu·ar lss crayants.

Maintenant, pour pouvoir comprendre "I'Hegire U'emigra·
tion)>> comme une taciique politique, il nous faut etudier, dans
leur ordre chronologique, Les tactiques que Le Prophete a'
utilisees pour "propager" et «pratiquer» l~ religion cantm les
resistances et les activites destructrices des idolatres.

POUT exprimer çe point, nous allons tenir l'emigration
comme etant l'upe des trois tactiques essenıielles du Prophete,
utilisees par lui pour relever le dMi, pendant la propagation
de l'İslam, de s~s ennemis. 'La deuxieme tactique est la patience;
quant it la trolseme, elle est la guerre. L'Emigrationest done
faffirmation d'une phase intermediaire, se plaçant entre ces
deux .phases.

Nous constatons que le Prophete, en accomplissant le de­
voir de la propagation de la, mligion et la «pratiquer~ a
contrecarre les 'dangers et a reIeve Le defi par trois moyens:

1 - Patience (sabr).
2 - Emigration (l'Hegire).
3 ,Guerre (djihad).'

Done, ces trois choses qui s'apparaisseııt, en apperence,
differantes et meme opposees,entre-eux ne sont dans la vie
du Prophete que les moyens inchanges et restant toujonrs les
meme, utilises pı;tr lui dans la n~alisation de ses buts 'de "pra­
tiquer» e de "propager» La religion. tı n'est du taut pas passible
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de separer, dans la vie du Prophete, ees trois elements l'un de
l'autre. Maintenant jetons, brievement un eoup d'oeil sur ceux­
la.

.PATİENCE :

Comme nous le savons, la periode de I'avant-Hegire, E:st
pour les musulınans, une periode diffieilea supporter. Elle est
pleine de poursuites et de perseeutions. Les ıdulatres avaient
eu recours a taute sorte de pers€cutions: moquerie (6),

frapp.e (7), injure (g), insulte (9), boycot~ge <lO) i et meme
meurtre (ll), (12). İl n'etait pas ran) de eeux qui, mouraieat,
sans pouvoir supporter ees percecuHons (13):

Les musulmans etaient, dans eette periode de pereeeuUons
et de poursites, peu en nombre et faible en foree. Une repre­
saille effective contre le danger venant de fennemi pouvait sur
le champs, eauser de leur aneantissement eomplet. A eause de
eela, l'un des points surlesqueis, a plusieurs fois insiStes et
maintes fois ordonnes dans toutes ies premieres sourates re­
veıees. etait la patience. Par exemple dans la sourate el-AsI'
qui est l'une des premieres revelees, on fait feloge de eeux qui
se conseillent l'un a rantre la patiance (14). Dans une autre
sourate : «Ceux qui patienteut, dit-on, ~urorit leur recompanse
iUimitee.. (tS).

L'al!ocutiQn divine, d~s certains versets, se fait uniquement
pour le Prophete-: "Endure avec eonstanee, done. Oui, la pro-

(6) lBNU HICHAM, Abü Muhammed Abdu'l-Malik (213/833>' as·Sira·
tu'n-Nabaviyya, Mısr, 1955,1· 2, 289, 408· 409.

(7) lbid 1·2, 310, Tabari, ap. cit. 2, 224. .
(8) 'lBNU HtCHAM, ap. cit. 1·2, 291; İBNU SA'D, AM AbdiHalı Mu­

hammed (230/844), at-Tabakatu'I·Kübra., Beyrut, 1960, 1, 211.

(g) İBNU HİcHAM, ap. cit. 1·2, 291: BUKHARİ, Abıl AbdiHalı Muham·
med İbnu tsmail «(2Ş6/869). es·Sahih, ~..fısr 1315, Manakıbu'l-Ansa.r

45:TADARİ, ap. cit.· 2, :223· 24.
(10) IBNU SA'D, ap. cit. J., 208; TABARİ, ap. cit. 2, 225.

(H) İBNU fltCHAM, ap. cit. 1· 2, 318, 320.
(11) Yair TABARİ, ap. cit. 2, 229; İBNU HtCHAM, ap. cil 1 - 2, 317 - 321.
(13) İBNU H1CHAM, ap. cit: 1-2, 320.
(14) İBNU HicHAM. ap. cit. 1 - 2, 320.
(14) Le CORAN, Asr 103. 3.
(15) Le Coran, Zümar 39, 10.
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messe de Dieu est veritee. Et que eewc qui n'ont pas de eertitude
(ne te eonduisent pas ell' te rendant impatient) ct la ıegerte,. (16).

cEndure, done, d'une bonne enduranee,. (17). ..Soit patient pour
l'agrement de Ton Maitre,. (LS). ete.

Les aneiens prophetes de rayant Muhammed ont aussi
ete representes, eomme les exemples, a. l'egard de leurs enne­
mis, de l~ patiene : (Mentionne de meme) tsmael, et Enoeh, et
Douh'l-Kifl! lls f&isaient partie, tous. de ceux qui ont endoura,.
(Lg) .

En bref, leProphete, prenant en consideration tous ees
ordres et avertİssements divİns, n'a pas repondu, a. l'epoque
meoquoİse, 8ıUX traİtements appliques II lui, de la meme façon,
n'a pas use de represaille, il a continuellement endure, il a
ordonne aux eroyants aussi, d'agir eomme lui, de ne pas rep­
liquer mais de patiep.ter (20). Les narrations nous precisent
qu'il disait, ehaque foİs qu'il rencontrait un musulman opp­
rime: cO un tel, endure, ta recompanse est le paradi» (21).

A eette ph~e-la, le Prophete accordait II la patience une
telle importance qu'il tlvait meme derini ia foi comme etant cıa
patience•. En effet, lorsque Amr İbnu Abese qui est, selon la
precision des biographes le quatrieme de tout res premiers mu­
sulmaos (22) avait demande cqıIelle etait la foi? Le Prophete
lui a repondu: "Patience et tolerance,. (23). Dans une autre
parole du Prophete la patienee est dikrite eomme etant J;a darte
et la,. lumiere (24), e'est II dire une lumiere conduisant, a con-

(L6! Le C6ran, Rum 30, 60.
(17) Le Coran, Ma'dridj 70, 5.
(18) Le Coran, Muddassir 74, 7.

WL) Le Coran, Anbiya 21, BS'- 86.

(20) !BNU HicRAM, op, cit. i· 2, 406.

(21) lbid. 1- 2, 320.
(22) !BNU'L-AÇiR, !zzüddin Abu'-l.Hasan Ali İbnu Muhammed el-Dja­

zari (630/1232). Usdü'l-Cabeh fi Ma'rıfati's-Şahabeh, Kahire, 1970, 4,­

201.
(23) AHMAD !bnu Hanbel (241/855>' Müsnedu Ahmed, Kabira, 1313, -4,

385.
(24) MUSLtM, Ebu'l-Husayn Müslim İbnu'l-Hadjdjadj (61/874) ..es-Sahih,

Kahira, 1955, Tahareb ı.
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dition de la suivre, it la darte, au juste chernin et lı. la deliv­
rarı,ce (25).

Le Prophete repondH, mecontentement, ii. Un groupe mu­
sulmans demendant de Iui, au mOins, de proferer la maledic­
tion, contre les mecrea.nts oppresseurs : "İl y avait, parmi ceux
qui ont vecu avant vous, des gens. dont leurs peaux etaient
peignes par les peignes en fer jusqu' il. leurs os et certaina
d'autres dont leur corps etait scinde, du milieu de la tete aux
preds, en deux, par les scies en fer, İls ont enduro a tous ceux
qu'on leur a. appli.ques et n'ont jamais renonoce a leur foj" (26).

On peut meme dire, sous la lumiere de certaines nan'ation.s
que nnsistance du Prophete au sujet de la patience ne decoulait
pas, au moins Et. l'egard de certains gens, d'une impuissance
a-bsolue, cela consistait Et. une phase indispansable d'une pro­
cessus de lutte. Pour depasser cette phase il f~Uait, malgre une
force relative existante dans l'eştimation de certaihes per­
sonnes, patiEmter. Une narra,tion de Taban, grand historien
musulman du quatreme sü:3cle, affirme bien ce que nons avons
dit: ,,11 est arrive un moment que les musulmans, etant
attegnis Et. un değre de ne plus pouvoir supporter .aux suplices
appliques, s'adresserent au Prophete en ces termes : «Nous
sammes en mesulis de nous defendre, parçe qne nous avans,
nous aussi, des parents, et des amis. Nous suppIions de vous
seulement la permission pour leur contrecarrer. Si vous avez
enCOre la force pour la patience, patientez. Quant cı nous, nous
n'avons plus. de patıence. permettez~nous peur nous defandre.
S'il faut, pour cela, lutter, nous aBona lutter... La reponse du
Prophete fut ainsi : "Je ne peux vous permettre, sans prendre,
de Dieu. un ordre, je ne peux vous dire rien de moİ-meme.. Cet­
te nuit -la, Le Prophete implora Dieu pour qu'il soit eclaire la­
desus. Sur cette demande le verset suivant fut revele :. o Prop­
here) endure avec constance, donc, comme ont endure, parml
les messagers, les doues de resolution; et ne cherche a rien
hMer pour ceux-la: ils seront, le jours OU lls verront ce qui leus

(25) NAVAVI, Muhyi'd-Din Abü Za.)tariyya Yahya. (677/1278). Charhu
MuşUm, Mısr, sans da.te, 3, 10L.

(26) BUKHARİ, op. dt. Manakıbu'l-Ansar 63, 29; ABÜ DAVUD, Sülay­
mAn İbnu'l-Ach'as as-Sidjistarıf al-Azdi <275/888). es-SUNAN, Mısr,

sans date, Djihil.d 106.
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est promis.. (27). Le lendemain, le Prophete en racitant ce ver­
set au.x musulmans, cansama encore la patience (28). Une
narration citee dans «al~Müstadrakl merite d'eetre enregistree
iei pour montrer le degre de la pression des musulnwns, il. eette
phase, sur le Prophete : La narration racontee par İbnu Abbas
est ainsi: <cA La Maeque, Abdurrahman İbnu Avf et eortaıns de
ses amis vinrent au Prophete et de dıre: "ô En"o~e de Dieu,
quand nous etions idolatres nous etions honores et respectes.
Ap:res la conversion a l'İslam nous ne le sommes plus. Mainte­
nant nöus sommes abaisses et humilies».

Ce disant, ils demandai-ent la permission de riposter pour
sauver leur honneur et leur amour-propre, Mais le Prophete,
pourqui l'honneur et ramour -propre ne se trouvent pas dans
la satisfa,etion des sentiments, au eantraire, il faut les ehereher
dans rattitude qui sert a briller lı:ı, cause de I'İslam et pour qui,
a cette phase le meilleur service a rİslam passe par la paHenee,
reponda energiquement : "Je suis oııdonne de gracier, anelİne­

ment de riposteJ>. SUr eette :reponse categorique ils s'abstinı:.-ent

eneore,. (28/b) .. -

Cette atUtude avait aussi d'autres resultı;ı.ts. La patienee
produisait dans les droits 'Coeurs et esprits en favaurdes opp­
rimes sileneieux et' patiertts dont Le seul pecha n'etait que de
dire: ..Notre Seigneur est Allah,. (29) eertains sentim~nts

comme pitie et misericorde. Surtou! les parents et les proehes
de eeux-Ia etaient rendus trop sensibles et irrites. De fait se
git, dans la cause de eonversionde Hamza, Lion de Dieu, it l'
İslam, un' pareil etat. Comme suit 1

Un jour, Abu Djah1, l'ennemi le plus acharne du Prophete,
fait des injurs insupportables, et ne s· en eontEmtant il l'attaque
en donnant des coups blessants et eause le cüule des sangs de
so~ corps. Le Prophete ne lui manifeste, contre cette offens'?
odieuse ı;ı.tıeune repopse effeetive,. il se tais et patii:mte tout
simplernant., Cetetat de chose, eausa La pleure incessante d'une
vieille femme, elle pleure, sans pouvoir s 'en tenir pendant plu-

(27) Le Coran, Alıklif 46, 35.
(2Sbl . al-HAKIM, op, cit. 2, 307.

(2.SL TABARİ, op. cH. 2, 416.
(29) Le Coran, Hadjdj, 22, 39 - 40.
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sieurs heures. Lorsque Hamza, onele du Prophete, rencontrant
par hasard cette dame, fut au courant de la cause de ses pleures
blessantes et il fut trop touche de ce qui s'est passe Partant
plein de sentiment de venge~nce, Hamza ne se contenta p~
de seulemnt blesser Abu DjhaI, il finit par declarer sa conversion
it l'İslam (30).

Cet heureux evenement qui freine les Quraichites, de leurs
agressions, en les conduisant it juger que les musulmans devien­
nent plus fort et plus respectueux, etait- un fmit de la patience
du Prophete contre roppression et l'agression.

Nous pouvons voir d'une façon plus claire le but ,que le
Prophete a cette periode-Ia cherchEliit en -endurant contre Ies
oppressions et les supplices, dans la reponse qu'il donna ıl Ham·
za. Le Prophete ui repond en ces termes ason onele Hamza,
venu chez lui a la suite de l'explication de La femme temoine
occulaire de l'agression: «Mon cher onele, laisse-moi, ne t'oc­
cupe pas d'un bomme n'ayant ni pere, ni mere, ni onele, ni
quelqu'un d'autre--.

EMİGRATİON

C'est La deuxieme phase qui suit celle de la patienee. S'U
n'y a pas d'un changement en faveur de patianı, dans les condi­
tions qui necessitent la patience et en plus, si eiles sont, il. son
desavantage, agravees et sont errivees, it un degre ~uquel il
est impossible de les contrecarrer par la patience il faudra, ou
bien accepter l'aneantissement a jamais ou bien quitter ce
Heu-Ia, c'est it dire on devra -emigrer.

İci le point Le plus important, est d'exactitude dans la
decision d'emigration, it savoir est-ce qu'on est vraiment arrive
aux conditions qui necessitent l'emigration? Comment pouvons­
noÜs le savoir? Qelle sera la mesure dans la main en y decidant?

Nous pouvons, pour resoudre ce point important, nous 00­
ressar it la sociologie. Les sociologues voient et const~tent que
dans La realite sociale, plus le' dMi et -la pression augmentıent

plus la reaçtion et la resistance augmentent. mais sİ. le degre

. (30) TABARİ, op. cit. 2, 224; lBNU HtCHAM, op. cit. 1 - 2, 291 - 92.

29



du dMi depa-sse d'un certain seuil la reaction se brise et de plus·
en plus s'amoindrit et s'aneantisse compıetement.

Entre autres, A. Toynbee, l'historien anglais, apres avoir
explique le developpement et La degradation des civilisations
apparues sur la terre par cette loi de defi-riposte, de pression­
raaction precise que le nposte et La reaction n'augmentent pas
it l'eternite tant que le den et la pression augmentent et qu'ap­
res un certain degre de dMi la reaction commence a diminuer
et finit par s'eteindre completement (32L Notre historien qui
explique que La confare et la faeiIite sont nuisibles it la civilisa­
tion (33), insiste sur la neoessite, ·pour Le developpement, de
dMi et de pression a une certaine mesure sur le milieu. İl

s'appelle ..juste miHeu» le milieu comportant le dMi qui produit
le deveıoppement (34).

İl est certaİn que notre but İCİ n'est pas l'explication de la
theorie de Toynbee. Nous efforçons plutôt de fixer, par l'aide
des loİs en vigueur dans les realites socüıles que nous appeHons
adetullah (habitude de Dieu) le frontier qui necessite et justifie
le depassement de la phase de la patİence it celIe de l'emi'gra­
tion (L'hegire).

Nous pouvons, done, dire que quand le dMi et la pression
des idolAtres sur les croyants smit anivas it un degre qui ne
leur permettaient du tout survivre it eondition de pouvoir
..pratiquer" . et "propager" la religian, le Prophete deeide et
permit pour remigration. La parole suivante de Alcha, femme :lu
Prophete. justifie cela: Le croyant etait oblige iL emigrer vers
Dieu et vers Son Envoye, poursa religion, parce qu'il yayait
la peur de ne pouvoir pratiquer sa religion» (35). En effet le
Prophete cantinua il. habiter La Mecque bien qu'il ait eu donne
la permission d'emigrer vers les lieux (eomme Medine, rEthiopie) ,
ou ils pOWTont dans la surte, exereer leur religion. Parce que
a cause de sa position familiale les idolatres ne pouvaient le de­
ranger it l'e~ces.

(31) TABARİ, op. cit. 2, 224.
(32) TOYNBEE, Amold J. L'Histoire (version: Elisabeth Julia), Gallimard.

Paris, 1951, p: 164.
(33) tbid. p. 104.
(34) lbid.p. 158.
(35) BUKHARI, op..cit. MakQ.zi, 53.
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QUjUld. tous les idolatre, sur La propoşition de Abu Djahl,
se sont tomoos d'accord a l'unanimite, sur 'un plan pour tuer
le Prophete et qu'ils ont Le mis en application, alors, il decida.
Iui aussi de quitter La Mecque.

L'Hegire (l'emigration) n'est donc pa,s, comme On pretend
eronnement quelquefois, une evasion, au contraire elle est une
recherche. Elle est, pour sauver la religion, du dMi et du danger
parvenus au point ,de l'aneantir completement, une reeherehe
du milieu eonvenable a sa vivacire et il. son application. En
effet, solon une precision d'lbnn İshak, l'emigra:tion n'etait pas
seulement vers les deux endroits connus de tout le monde, il.
savoir vers l'Ethiopie et Medine, mais vers toute direction oü.
se trouvait la sune de la vie et la passibiIite d'exercer la re-
ligion (36). ,

La religion a, pour elle, fixe comme but d'etre vecue ef­
feetivement. Si les conditions du lieu ou on se trouve, se
changent de telle façons qu'eIles ne permettent plus a la re­
alisation de ce but, il faut emigrer de eet endroit, c'·est une
necessit~ absolue et un devoir religieu. Le Coran n'excuse pas
ceux qui se trouvent dans cet etat de chose mais qu'ils ne
pratiquent pas fernigration et les tient responsables. lls sont,
en tout cas, obliges il. chercher un lieu conven~ble, ou ils pour­
ront exercer leur religion. Voila le verset coranique : "Oui ceux
qui se manquenı il. eux mames, les ang-es les achevent en disant:
«Oiı en etiez-vous?· -cNous etions impuissants' sur terre" di-
sent-ils. -AIors les anges : "La terre de Dieu n'etait---elle pas
assez vaste pour vous permettre d'emigrer?" -Yolla bien ceux
dont Le refuge est la Gehenne. Et quel mauvais devenirı. (37).

Le Coran dans plusieurs d'autres versets parle de l'emıg'

ration et y ineite ceux qui sont opresses a tel point qu'ils ne
peuvent pas exerçer la religion. Dans l'un de ces versets on dit:
cEt quiconque emigre dans le sentier de Dieu trouvra sur terre
mainte echappatoir:e et de respace. Et quiconque sort de sa
maison, emigrant vers Dieu ,et Son messager, et que la mort
attetnt, son salaire alors incobe a Dieu. Et Dieu demeure par
donneur, misericordiuex.» (38).

(36) lBNU RtCHAM, op. cilt. 1 - 2, 4'37.

(37) Le Coran, Niça 4, 97.
(38) Le Coran, Niça. 4, 100.
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Dans ce verset, o~ exprime fobligation de la recherehe,
pour eeux qui restent dans l'impossibilite a cause de Topression
de leur miIieu, aux moyens de sortİr de ce milİ'au et en exprime
de meme la'neeessite de mobiliser tout~s les possibilite de-l'aide,
jusqu'il. faire la guer're : "Et qu'avez-vous il. ne pas combattre
dans le se-ntier de Dieu, alors que fes faibles- memes hommes
et femmes et enfants disent: «Seigneur! Fais-nous sortir de
cette cite. prevaricatrice en ses gens; et assigne-noıts de Th
part un patron, et asstgne~nous de Ta part un seccureur» (39).

Apn3s ~voir eonçu l'emigration, eomme "una effort de rec­
herche d'un Heu convenable pour pouvoir exereer et propager
La religion, nous constatons, dans la vie du Prophete non ULle,

mais plusieurs cemigrations». Par exemple : '

1. Au debut de l'Apostolat, le Prophetequittant sa propre
\

demeure s'insta11a dans la maison de Arl{am. La seule cause
de cette emigration, de sa maison il. ceUe de Arkaın, etait la
positio~ de La maison de Arkam. Ce lieu, etait, du point de vue
de sa vi'e et de La propagation de la religion, plus convenable,
parce que eette maison se situait sur le mant Safa, un lieu cent­
ral de La ville. Elle etait un endroit de passage pour Ies peletins
et Ies etrangers. Plusieurs personnes, y eompris Omar, le
celebre, ont İd, convertisa l'İslam. Apres la conversion de
Omar les musulm~s, atteignant tant en namlıre qu'en pu­
issance; il. un niveau ou on ne sent plus le besoin de se cacher,
quitterent cette maison (40).

2. Le Prophete pennit, larsque les persecutians et les
pressions des idolatres meeguois devinrent, pour les musulmans
de familles impuissantes, impossibıe a supporter, d:emigrer vers
l'Ethiopie. Le Prophete, avait, a10rs, dit; "AHez il. rEtmopie.
Parce qu'il y a la, un roi trop equitable. Chez lui personne n'est
opprimee, ıa.-bas est la contree Qe reguite et de La droiture.
Restez-liL jUSqu'a ce que Dieu ait cree une echappatoire» (41l.
L'emigraiion il. I'Ethiopie se realise en d€Ux vagues.

(39) Le Coran. Niça 4, 75.
(40) -lbnu Sa'd, ap. cit. 3, 242 - 43; İbni'l-Açir, ap. cit. ı, 74; İBNU AB­

Dt'L-BERR, Ebü Omur Yüsuf (463jı070). eı-tsti'ab ri Ma'rHatu'l-Aş­

hfi.b, Kıllıira, 1328, i, ı08.

(41) TABARİ, ap. cH. 2, 222~ İBNU HİCHA:M ı 2 322.
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Les historlens exliquent la cause de cas emigrations par la
pression ecrasante des mecquois contre les musu1mans et par
la manquel de possibHites, ll, l'egard de ces pressiQns, d'aide du
Prophete.

3. Apres La mort d'Abu Tlllib, onele protecteur du Prop-
hete" les agreBsions des quraichites ataient iminiment accnıs

(43), Eien que Abu Lahab qui etait devenu le ehef du clan
d'Abdu Menaf, clan protecteur du Prophete, l'ait pris sous sa
proteotion cela ne dUİ'a p~s longtemps. Avec !'insinuation dia­
bolique de Abil Djahl, Abu Lahab annula la protaetion famili­
ale (44). Le Position du P.rohete, apres ces efforts accroissantes
it sa desavantage devint inca1culablement pir. İl ne sortait main­
{enant de sa mailSon que tres rarement. A regard de cetetat ae­
tual de choses le Prophete, en vue de procurer un Heu plus sür
que la Mecque et qui permette II la propagation de l~ religian,
partit pour Taif (45) _ Mais la-bas, malgre tous ses contacts ef­
fectues, ne pouvant trouver le milieu qui cherchait rentra a
Medine.

4. Apn3s avoİr garanti, Et Medine, la surte des musulmaus,
le Prophete ordonna, d'un ton plus strİcte, a tous les musul­
mans d'y emigrer. İl prlt la decision de sa, propre emigration
-eomme nous venons d'expliquer en haut- it un moment au
il perdit completement toute espair de survivre lie il la condition
d'exercer la religioh.

L'un des resultats positifs de remigration qui merlte d'etre
signale ici, est, comme' nous avons dit en traitant le sujet de
la patience dans le plan şentimentale : C'est de l'exeitation des
sentiments de pitie et de misericorde. De fait, lorsque. La mere
de Amir İbnu Rabia dtt Et Omar İbnu'l-Hattab qui n'est pas
eneore eonverti : «Nous ql,littons notre patrie pour nollS saul"er
de l"OS oppressioils et de vos persecussions et nous allons a
l'Ethiopiı&. elle consta,te que son inter1ocuteür~'tIuiest celebre
de sa. eruaute et de sa manque de pitie, f!echit et manifeste une
grande compassion. Cette conversation eBt; chez İbnu Hicham,

(42) TABARİ, op. cit. 2, 222; tBNU HtCHAM 1 - 2, 321.
(43) TABARI. op. cit. 2, 229.

(41) tBNU SA'D, o . cit. 1. 211.
(45) tBNU SA'D, ep. cit. I, 211 - 12; TABARİ, op. cil ~, 2:;!9 - 30.
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racontee, pendant la deseription de revenement de la eonver­
sion de Omar comme une des' cause preparatrices deeelui·ci
(46) .

En bref, a la periode meoquoise, it l',egard du dMi et du
danger qui sortaient des apressions et des persecutions de
toutes sortes, mises ıl l'apIication par les idalatres, les deux
armes se completant 1'une l'autr'e des musulmans. etaient ~la

patfenee,» et "l'emigratiQn,.. '

LA GUERRE

La troisieme phase qui c~)mplete "l'a patience» et "l'emig­
ration» c'est la guerre. La, guerre est, dans +a vie du Prophete,
le moyen adresse' au moment ou les conditions developpent en
faveur de I'İslam pour relever le dMi de l'ennemi. Comme,
chaeune de la patienee et de l'emigration eUe etait, dans le
meme but, un autre moyen dans d'autres eonditions.

Dş.ns la periode meequoise, pendant juste treize ans, rarme
des musuImans etait la patience. La reaetion materlelle 'etcıit

strictement interdite. Les savants disent q ue la permission pour
la guerre est venue apres l'emigration it Medine (47). Bien
qu'une partie des versets de la sourate Hadjdj qui contiente le
verset permettant de la guerre .soit revelee a la Meç;que,.· une
autre partie a ete revelee ıl Medine. De meme bien que les
exegetes musulmans a,i'ent discute sur le nombre des versets
rev'eles a la Mecque et ıl Medine, la plupart d'eux accepte qu'il
est fort probable que Le verset permettant de la guerre sait
medinoise (48).

Laissons de eote les details de la question. İl est certain que,
la premiere revelation concemant La guerre qui, a., selon İbnu

Kaçir, ete ıegale «a un moment le plus approprie (49) est re-

(46) tBNU ıncHAM, op. dt. 1 - 2, 342.
(47) Voir. EBU BAKR tBNU'L-ARABİ (543/1146), Ah.kamu'l-Kur'An, Ka.­

hire, 1963, 3, 1295 - 96; İBNU KAÇİR, İmadu'd-Din Ebü'l-Fida İsmail

(774/1;ı7~2r Tefsİru'l-Kur'ani'l-Azim. Beyrut 1966, 4, 646 - 49..
(48) V9jr.' SUYÜTİ, Djalalu'd-Din .Abdurrahman Abü Bakr(911/1505);

Tafsiru Djalalayn, Damas. 1378. p. 438; HAMDİ YAZlR, Hak Dini
/-....,.- / Kur'an Dili, İkinci baskı, İstanbul, 1960, 5, 3379.

(49) İBNU KAÇfRr op. cit. 4, 646.

34



tardataire et quant Et la permission elle n'est pas absolue, elle
est restreinte et eonditionnee: "Youte autorisation est donnee
iL ceUK qui sont combattus, -parce que vraiment ils sont leses,
et Dieu est ,capaMe, vraiment de les secoum, -a ceuK qui ont
ete eJ(pulses de leurs demeures. -sans droit, sauf qu'ils disaient:
",Dieu est notr,e Seigneur» (50).

Si on fait attention, La permission de guerre est, iei, eondi­
tionnee et donnee uniquement aux emigres meeqoises qui sont
decrits eomme «ceux qui sont combattus et qUİ ontete, expulses
de leures demeures». Lorsqu'on etudie la vie du Prophete, on
constate que dans toutes les expeditions realisees jQSqU'a. la
guerre de Badr, ce sont uniquement des emigres qui eonsti­
tuaient Le corps de combattants.
_,;;,. ..~),.~, : ':--'f ~"'.. 7. .",,.......g."".,.."--.ı,'n-~~r.!O'":~_7~... ·r·_:__,,...,~•.,· .....

Mais, la guerre gagnera, pm." rapport it l'amelioration de
l'etat politique et La foree matedelle des dusulmans et a la
disparitien des eonditions initiales, l'aspect d'une obligation
generale : "Et combattıez dans le sentier de Dieu ceux qui vous
comhattent, et ne transgrassez pas. Vraiment, Dieu n'aime pas
Ies trangrasseurs! Et tuez ceux-Ia (ceux qui declanchent la
guerre contre vous) OU, vous les rencontriez; et chassez-les
d'ou Us vous ont chasses : La persecütion est plua grave que le
meurtre" (51),

Dans ce verset il n' est question que les mecquois qui ont
chasse hes musulmans de La Meeque. Ce verset apartient a
1'epoque d'avant La paix de Hudaibiya (52). On preeise que, le
Prophete a, apres cette revelation, fait la guerre contre ceux
qui l'ont fait contre Ini et ne toucha ceux qui n'en 'ont pas
faite (53).

Dans une autre revelation plus retardataire On ait: "Lors
done que vous rencontrez ceux qui mecroient, alors, frappez
aux coIs. Puis, quand vous les avez domines, alors serrez le
g,arrot...» (54).

(50) Le Coran. Hadjdi, 22, 39 - 40.

(51) Le, Coran, Bakara 2,- 190- 91.

(52) Voir. tBNU KAÇiR, ap. Git. 1. 100 - 101.
(53) tBNU KAÇiR, op. cit. 1, 100,
(54) Le Cararl. Muhammed 47. 4.
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pans un autre verset -<ıu'il est selon ce qu'on comprend,
plus ret~rdataire qUe celui-Ia- il ya un ordre plus strict de

,guerre : «Ho le Probhetel mene la lutte conıtre leş me<:reants et
les hyporcrites, et sois-'~ur rude. Leur refuge cependa.nt est
la Gehenne; et quel mauvais devenirh (55).

f '

Quant a l'ordre donne apres la conquete de la Mecque,
de guerre, ceıui~ci est, par rapport aux precedants, plus severa
et plus g-eneral: ..Lorsque les mois sacres expirent, alors tuez
cas faiseurs de dieux, ail que vous les trouviez; et capto.rez..les.
et assiegez-Ies, et tenez-vous tapis pour eu~ dans tout guetapens.
Si ensuite ils se repentent et etablissent rorfice et acquittent
l'impôt, alors reıache.z leur santier. Oui, Dieu ast pardonneur,
misericordiuex.,. (56) ..

On comprend que ceux qui sont mentlonnes dans ce verset
ce sont exclusivement des arabes idoıııtres. Mais il ya des versets
qui donnet' l'ordre de guerre d'une façon plus generale et plus
absolue : ..Combattez ceux qui ne croient ni en Dieu ni ILLI jour
demler, qui n'interdisent pas ce que Dieu et Son messager ()nt
interdit, et ceux des gens du Livre qui ne se donnent pas comme
mligion la religion de la write, jusqu'a ce qu'ils versent La capi­
tation sur Le revenu des mains; et qu'ils se fassent petit~ (,57) .
..Et <:Qmbattez-les jusqu'a ce que ne subsiste plus de tentatian,
et q;ue la religion soit touta a Oieu..» (SB).

s'n nom faut resumer; la politique et la tactique divine
suivie pour 1'exeroice et la propagatio.n de la religion ont com­
mence par la patience, ont passe par l'emigration et ont fini
par atteindre la permission de faire la guerre defensive, et puis
les ordres de faire la guerre sont devenus, parallelement aux
conditions politiques develQPpees en faveur et El. la force app­
ropriee tant mateneIle qu'en nomrbe humain, d'e plus en plus
severe et orit pris une forme absoIue comme cel1e-ci: cEt <:om­
battez-Ies jliSqu'a ce que ~n sub'Jiste plus de tentation, et que
la n;ıligion solt toute a Dieu,..

(55) Le Coran, Tahrim 66, 9.
(56) .. Le Coran, Tevba, 95.
(57) Le Coran, Tevba 9, 29.
(58) Le Coran, Enfıll 8, 39.
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Une parole du Proph~te qui est, d'apres la precision qu'on
nous donne, l'une de ses quelques demiers conseils, prononcees
au moment ou il donnait Ies demieres soupires, couronne ce
d~veloppement graduel mentionne: «Expatriez Ies juifs et ~es

chretiens de La Peninsule Arabe, il ne faut paS y trou~er deux
religions» (59).

En bref, la patience, l'emigration et La guerre sont, au .sujet
du reı~vementdu dMi de l'ennemi, le meme prencipe dynamique
de-l'İslam. İl est question non de Li), contrariete entre eUes mais
de l'identite. A l'exemple de l'eau qui nous se manifeste suivant
les conditions, sous les differents aspects comme pluie, neige,
glace et qUi reste· dans sa nature originelle toujours le meme~

Le principe dynamique approprie de l'İslam pour se proteger et
pour atteindre ses buts se vetent, suıvant les condUions so­
ciales les formes de la patience, de l'emigration et de l~ guerre.
İl ne sera pas tellement juste pour nous, de cherchez dans Ies
versets reveles suivant le developpement de conditions de
l'epoque du Prophete, l'annule et l'annulant. İl nous faut, tout
en sachant Ies conditions dans lesqueUes les verslits sont venus,
bien estimer laquelle parmi eHesl convient juste aux conditions
dans lesqelles nous sommes.

LI. L'HEGİRE (L'EMİGRATiON)

EN TANT QU'EvENEMENT POLİTİQUE

L'emigration sigIlifie d'un utre angle. le sauvetage de
l'İslam. Surtout apr~s l'emigration du Prophete, apres .ce que
Medine aoquerit la position du centre de l'İslam, l'emİgration a
Medine des musulmans se trouvant it rextarieur, gagna une autre
signification et une autre importance.

Les musulmans mecquois emigre~ il. Medine avaient y. .

constitue une commun;:ı,ute musulmane. İl y avait aussi -parıni

le peuple indigene les musUımans protecteurs. Mais en tout cas
ilsetaient, dans la densite des juifs, hypocrites et idolatres qui
s'y trouvaient, minoritaire en nombre. Surtout Ies hypocrites
qui avaient mis, estimant leses Ieurs plusieurs profits, en appIi-

(59) MALtK taNü ANAS 079/795). lll-Muvatta, Mısr, 1951, Medina 18.
19: İBNU HİcHAM. op. cit. 3 - 4, 356.
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cation une opposition clandestine, etaient superieı.irs en nombre
et lourdes en influence. ıls montreront ii plusİeurs reprises
qu'ils n'etaient pas un danger a sous -estimer. En plus, les
idolatres mecquois n'avaient pas renonce5 a la poursı.ıite de
leurs concitoyens musulmans refugies El Medine. İls etaient
meme en relation avec les juifs medinaıs.

Nous pouvons ajouter ii ces dangers denombres.. le8 tribus
avaisinantes qui sant deja tous idolatres et quİ peuvent faire
une solidarite avec eux contre -les musulmans.

Tous eeux-Ia etai:ent dans une position de faire une allience
eontre une poignee musulmane refugiee a Medine. De fait, on
a 'lU meme que pendant La guerre de Handak ilsavaient pre­
sente un front uni contre les musulmans, Le P~ophete vayait
ce danger et pour le cotrecarrer prenait toute sorte de precau­
tions politiqııes: comme faire des pactes d'amjtü~, de non ag­
re55ion, de s'antr'aide, .et iI valorisaiL au maximume les oec3,­
sions.

L'une de ees precautions etait de gagner la. foree effectlve
en augmentant Le nombre des musulmans it Med.ine. Si I'Ul1

des moyens d·c' l'aecroissement en nombre est d'augmenter le
nombre des çonv.ertis parmi la population de Medine, rautre
etait de faire venir ceux qui ont, dans les tribus avoisinl),ntes,
convertis El l'1slam. De ce point de vu.e, ehaque musulman qui
emigrait .a Medine, avait non seulement sauve l'İslam en sa
personne, muis aussi con50lide l'İslam en augmentant tt Me­
dine la force et le poids poHtique du Prophete.

İl est impossible de ne pas voir ce but poIitique dans les
expressions venLles, sait dans les hadith soit dans le Caran pour
exciter .a l'emigration.

LL fallait coute que eoute reunir l-es musulmans -a Medine;
et introduir les individuseparpilles, ça et la, n'ayant aucune
poids politique, dans le _platea'u de la balance d.e l'İslainisr.ıe

qui est en train de se peser contre La mecreanee. 'A
cau.se de cela, remigration fut deCıaree obIigatoire CL toute

(60) HAMİDULLAH, Muhammed. İslam Peygamber' verşion: Sa.id Mutlu,
İstanbul, 1966, 1, 286" 293,
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porsonne eroyante. Le Prophete anonça que eeux qui n'emigrent
pas, le,ur 1'01 ne sera plus valable et dit ; ",Dieu n'aeeeptera
aueune aete. d'un individu tant qu'il ne se oop'are, apres avolre
ccnverti il I'İslam, des idolaboes» {6ıJ. Le Coran qui eonnrme
ee prineipe dit Quant il. eeux qui eroient et n'emigrent- pas,
vous n'avez, jusqu'a ce qu'ils emigrent, aucun Uen protecteur..»

(62) .

İl est ordonne, dans un autre verset, de ne pas tenir, les
pareilles personnes eomme ami: "Ne prenez done pas des amis
ehe:t. eux, jusqu'a ce qu'il emigrent dans Le sentier de Dieu.
Mais s'ils tournent le dos, saisissez-Ies alors, et tuez-les ou que
vous les trouviez; et ne prenez chez eux ni arni ni secoureur,.
(63). İbn Abbas explique que ce verset a ete revele paur un
groupe musulman qui resta .a la Mecque sans faire emigration
et au sujet duqueı les musulmaus aMedine discuterent com­
ment faut-H comporter a leur egard (64). On peut voir, a
travers de cette parole du Proplilete, Le but das insistances sur
les musulmans pour qu'ils emigrent aMedine : Quieonque aug­
mente Le nombre d'une eommunaute fait partie d'eux. De me"

e quiconque approuve l'affaire d'une eamınunaute, participe
il. eette ,affaire» (64b).

Le- Prophete qualifie'l'emigration comme «Le plus grand des
catastrophes poUl" une personne non noma,de (sedantaire)>> (65).
Done, il faDait. pour cela, inciter tres fort les musuImans et
sanctionner energiquement leur soumisison et non-soumission
pour qu'ils puissent, tout en ôsant a entreprendre cette affaires
eatastrophiqne, courir a la eonsolidation du centre aMedine.
Les expressions signifiantes l'inacceptabilite de la foi de csux
qui n'emigrent pas, veneus dans le Coran ,et des hadith dont
nous venons de mantionner eh haut, visent it ce but.

(61) İBNU HADJAR al-ASKALANI (852/1448). Selarnet Yolları, Version:
Alımed Davudoğlu. İstanbul, 1972, 4, 94.

(62) Le Coran, Anfal 8, 72.
(63) Le Coran, Nisa ·4, 89.
(64) İBNU KAÇIR. op. dt. 2. 352.
(6·1b) İBNU HADJAR, Fathu1-Bari 16, 146
(65) NAS.A'ı, Abu Abdirrahman Ahmad İbnu Ali İbni Chu'ayb (303/91S),

SÜTIanu'n-Nasa:i (el-MudctabaJ, Kahira, 1930, Bay'ah 12.

39



Le Prophete avait, dans raffaire d'inqulquer rimportance
de remigralion chez les esprits a telles enseignes reussi que;
ses compagnons (ashab) pouvaient alors dire : ·.Ceux qıı:ı

n'emigrent pas ne pourront pas aIler au Paradi,. (66) .
. ~... ""';f·~!ı!rI~io<l~

D'autre part, on a ete promu, -pour cette affaire a la fois
perilleuse et au gTand resultar un resultat comme le sauvetage'­
de I'İslam- l~ plus grand,e recompanse spiıituel1e desiree par
un croyanL Le Prophete avait repondu il. un musulman de­
mandant quelle etait la pra.tique la plus precieuse aupres de
Dieu, en ce termes : "tı te faut done l'emigration par(;e que ie
ne sais pas une autr.e pratique plus meritoire qu'elle (,67). Le
ProphEHe annonce dans un autre hadith que J~ plus grande
recompa.nse sera donnee li, l'.limigrant (68l.

Le Coran fixe par plusieurs versets dans les ames et les
coeurs musulmans Le merite et la valeur de l'emigration. Dans
ce verset, en denombrant les pratiques meritoires, l'emigra:tion est .
mentionnee en deuxieme lieu apr€s la foi : cCeux qui croient
et emigl"ent et luttent de biens et de corps dans le sentier de
Dieu sont aux plus hauts rangspres de Dieu. Et c'est eux les
gagnants. Leur Seigneur leur annonce, de sa part: misiiricorde
et ıag~ınent, et jardins ou il y aura pour eux d,mce durable,
ou ils demerront eternellement pour toujours" tı y a aupres de
Dien, vraiment un enonne salaire!,. (69).

« ..Ceux donc qui se sont expatrres, qUİ ont ere expulses de leurs
demeures, qu'i ont ete persecutes dans Mon sentier, qui ant
combattu, qui mıt et~ tues, tras certainement je tiendrai pour
expiees leurs maiJ.faisances, et les ferai tras certainement entraı

dans les jardins sous quoi coulent les ruisseaux, en :recompense
de La part de Dieu, aupres de Lui est la plus belle recompense"
(70) .

La multiplicite des paroles excitatrices, dans Le Coran et les
haditha remigratian avait raRdu, cette affaire' difficile et

(66) İbid, Ba.y'ah 15.
(67) tbid, Bay'ah 12, AHMAD İBNU HANBEL, op. dt. 2. 160, 1e1.

('68) NASA'i, Bay'ah 12.
(69) Le Coran, Tavba e, 20 - 22; volr, Le Coran Anfa! 8, 72·75; an-Nahl

16, 41, no.
(70) Le Coran, Al-i İmran 3, 195.
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epmeuse, aux yeux des croyants, l'ceuvre fort desiree et fort
recherehee Cest pour cela que. nous voyons, certains eompag­
nons du Prophete, se vanter les uns contre les autres et mlıme

discuter, sur le merite et La superiorita obtenue de l'emigration:
Une narratian venue chez Bukhari, Muslim et d'autres livres,
nous expos·e unavanement deroule entre Omar et Esma Bintu
Umais l'une des emigrants de l'Ethiopie. Omar .avait une -lois
dit, comme on precise dans la narration, it Esma ;' ..Nous
sommes, au sujet de l'Emigration, plus en avant que vous et
(par consequanO aupres du Prophete plus meritoire que vous».
Esma en pretandant le contraire dit qu'eu:x: (c'est it dire Ies
emigrants de l'Ethiopie) sont plus en avant et plus meritoires.
Lorsque la discussion n'a pris fin, ils d.eciderent d'apporter le
litige au Prophete.Le Prophete le dissout en faveur de Esma:
«Parrni vous eelui qui fait une seule emigration (de la Mecqua
it Medine) ne peut etre, aupres de moi, plus meritofre que eelui­
qui en fait deux (de la Mecque ii Ethiopie, de l'Ethiopie d Me­
dine) LO. Cette reponse cause une grande joie et une grande
satisfaction, li. tel degre qu'ils dirent : ..Cette parola du Prophete
ast, chez nous, plus a,i.:ı;nee que toutes .es autres ehoses du mon­
de.. (71).

, Paree que remigration devint ainsi, aupres les croyant, une
chose infiniment precieuse, infiniment desireeı recherchee,les
bedouins meme, l~issant dernere eux bians, enfants, pere, me­

. re, et toute chose mondaine qu'ils possedent, «venant de trop
loin,. (72), couraient it Medine vers Le' ProphMe pOUl' faire ser­
ment de fidelite sur «la condltion de l'emigration» (73).

Pour deinontrer l'importance de l'emigration et celle de
.faire serment de fidelite sur la eondition de l'emigration qu'a
eta fixe aux yuex des musulmans, il sera utU de rapppeler que

. certB,ins musulmans, pour pouvoir faire, meme apres La con­
quete de la Mecque -epoque ou le serment de fidelite Sur La
condition de l'emigration etait annule- un sennent de fidelite
a la meme ealifieation, insisterent beaucoup, it tel point qu'ils

,
(71) BUKHARİ, ap. cit. MaMzi, 3B; MUSLtM, ap. cİt. Fadililu's-Sahaba

169.
(72) NASA'İ, ap. cit. Bay'ah 12.
(73) İbid, Bay'ah 10- LL; MUSUM, ap. cit. İmarah Bı; AHMAD İBNU

HANBAL, op. cit. 2, 160.
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s'adresserent aux intereesseurs (74) L'histoire de l'un d'eux
est justement comme ça :

Saffan İbnu Abdirralıman, ammena, Le jour de la eonquete
de La Meeque son pere devant le Prophete et fit c-atte demande:
"O Envoye de Dieu ne prive pas mon pere de l'emigration, fais
en pour lui aussi une part». SUr La n§ponse negativedu Prop­
hete en ees termes : «L'emigration est, apres la conqete de la.
Mecque, pris tin, maintenant il n'Y' a plus de l'emigration» Saf­
fan trouva Abbas, onele du Prophete, au sujet du quel il garde
un grand respeet et une grande amour, pour en suplier son
intereession, aupres du Prophete, pour qu'il accorde Et son pere
La fayeur de fair:e un serınent de fidelite sur La eondition de
l'emigration et qu'il profite, par eons€quant \ la reeompense

.spirituelle de l'atribut· d'emigrant (muh€l.djir). Abbas l'aeeepta.

, Mais, etant donne qu'apres la eonquete de la Meeque,
seule centre et exeeptionnel asUe des idolatres de la Pe­
ninsule de l'Arabie, les musulmans n'ont plus besoins pour
etre renforees des aides des emigrants et etant donııe qU8 leş

ınusulmans obUment partout I'influenee et la positien pour
pouvoir pratiquer leur religion eomme Us veulent, le Prophete

.. ayait decide de la suprimation de "l'institution de l'emigration»,
pour oette raison, sa reponsea son oncle· iniereesseur est aussi
negative : "İl n'est plus possible, apres la conquete de la Meeque
de faira l'emigration» (75).

İei, l'emigration suprlmee par Le P.rophete, est eeUe, faite
d'un pa,ys oü on peut pratiquer 1'islam et que sa population est
musulmane Et un .autre pays musulınan; dans un sens eneore
plus strietest celle .faite au temps du Prophete de la Macque
et de· son enYironnement aMedine. Cetetat de ehose est bien
precise soit par les narrateurs soit par les sayants. Nous aJlons
expliquer que femigration proprement dite n'est pas interdi~e,

elle est permise jusqu'a la fin du monde.

(74i NASA'İ, Ba.y'ah 15- BUKHARİ, M:ıgazl 53: MUSLtM, op. Git. lmaralı

83 - El7.
(75) iBNU MADJA, Abü Abdilla.h M\ıhammed ibnu Yazid al,Kazvini

(275/8,88). Sün,Bnu İbni Mactja, Kahira, 1952, Kaffarat 12.
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lU. L'HEGİRE (L'EMİGRATİON) EN TANT QUE METHODE
EN PREDİcATİoN ET EN ENSEİGNEMENT

Precisons d'abord, pour qu'on puisse s;:ıisir ee poiJit, que
nous n'entendons pas ici, par le mot «l'Hegiret (femigration)>>
un certain ev:enement ou _quelques ·evenements deroules dans
l'histoire de l'İslam, au temps du Prophete dont nous venohs
d'en parler. Nous aIlons laisser maintenant «l'hegİre-ev6­

nement, comme dit le Prohete, derriere de la conquete de la
Mecque. Apres Le Conquete, l'hegire n'est pas un e'8rta~n eve­
nement mais une coneeption, un sens, une spiritua.lite. Dne
eonception qui restera a tout Heu, en toute epoque, dans tout
eoeur, jusqu' au jöur dernier.

Elle est, comme on eomprend d'a,ns des e:xplieations preee­
dentes, de telle eoneeption dans la reaHte de laquelle, se trou­
vent deux verite importantes : sur Le plan individuel, la ree­
herche de la vie islamique, sur le plan generale le soutien et
le sauvetage de La religon. Et pour cette raison, ene €ıst une
conceptio.n iL la quene on a fait, en la rendant obligatoire, en la
ventant davantage, gagner le statut de l'oeuvre la plus me­
ritoire apres la foi; une eonception dont !'importa.nce est bien
calquee dans les inteligenees, dans les esprits, et dans les eoeurs.
Elle est une eonception incrustee a rame du eroyant, brodee
a chaque piece de sa personaa[lte, en sorte qu'eile P'2;Ut faire
fair'a toutes sortes de saerif:ice materieiles, faire mettre
les lntereesseurs pour en optenir, emmener iL faire des dis­
cussions de superiorite et par ıa. iL faİPB recourir a l'arbitrage
du Prophete.

Nous constatons donc que le Prophete ne voulut pas que
eette coneeption, eette institution conceptuelle de i'hegire qui
tient dans le coeur des eroyant une plaee ainsi haute et qui est
tenue superieure iL tel degre qu'elle ne peut etre donnee a l'ec­
hange' des palais cbnstruits des matiers les plus precieux du
monde comme diamant, ivoire et verre, ne soit detruite et runi­
vers interieur du eroyant 11e solt vide de ce palals c€leste et pa­
radisJ:a.que.

(76) Yair. lBNU MADJA, ap. dt. KeffA.rat 12.; Navavi. ap. cit. 13, 8; İbnu

Hadiar. Fathu'I-Ba.ri
T
Mısır 1959, 8, 229.
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Pour realiser Et la fois sa. contiiıuire, la continuiM eternelle
de celle-ci, comme sens et conception, et Et la fols la possibilite
de faire profiter Ies croyants qui viendront apres eux, l'Envoya
de Dieu dont chaque parole a, iL toute ep'*tue et chez toute
oreille croyante"la meme va:Ieure, dont chaque phra:se est une
sorte du'une revelation, et que de sa bouche ne şort que la. ve­
rite, fa,it cette proglamation solonneHe : ele vrai muhadjir
(~'e'migrant) est celUi qui s'enfuiı des interdits de Dieu et quİ
les abandonne- (77)

Le 'meme sens iut, dans d'autres narrations, proglame et
confirme : «L'eınigration est rahandon du mal- (78). «Le vrai
emigrant est celui qui abandonne ses fautes et ses peches. (79).
«Le vrai emigrant est eelui qui a,bandonne ceux que Dieu a
interdits,. (80).

La reponse du Prophate Et ceux qui demandent l'emigra­
tion la plus meritoire confirme ce que nons venons de dire:
«Ton abandon de ce que mon Seigneur a interdit. (81), etc.

Cette emigration, annoneee comme une bonne nouvelle par
rautorita competante, chargee de la eommunication des verites
etemeHes emanantes de Dieu, est bien possible et reelle pour
tout croyant. atoute epoque.

Le Prophete, outre qu'il realisa la perpetua:tion, comme con­
ception, de l'emigration, pI'ofita de la conception de l'emigration
dont la valeur est connue et apprcmvee par tout le monde, en
vue de fixer dans Ies consciences, rimportance de certaines
actes qui malgre qu'elles soient, vue par la religion, vraiment
trop importantes et qui ne seront pas etre saisies comme il faut,
par la· grande majoriM des croyants; comme par exemple, plusi­
eurs ouvres p~es. comme ..bon,ne. intention., "la partidpation
iL la gue,rresainte ldjihlid)", efaire le bien pour Le pere et la
mera. sant exprimes dans les hadith comme des ceuvres aussi
meritoire que ı'emigration. Par exemple dans un hadith le Prop-

(77} BUKHARi, Qp. cit. !miı.n 4, Rikak 26; Nasa'i, Qp. cit. lman 9.
(7S} AHMAD t'bnu HANBAL, Qp. cit' 4, 114.
(79) lBNU MADJA,i op. cit, Fitan 2.
(SO) AHMAD lBNU HANBAL, op. cit. 3, 4:12; Abü DAVUD, Vitr 12.
(BL) AHMAD 1BNU HANBAL, op. cit. 2, 160, 191; ), 391, 4, 385.
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hate dit: "Pas d'emigration apres la conquete de la. Mecque, mais
il y a la guerre sainte et la bonne intention qui sont aussi meri­
toires qu'elle. Quand vous serez appeles A La guerre courez (vo­
lontiers) ı> (82).

Le Prophete, comme dit Na:wawi, en ayant remplace dans ce
hadith par exemple l'emigration par l'intention; ava,it eu pousse
les croyants, a avoir nntention' de faire du bien absolu- (83).

On precise. dans un, autre hadith que chaque pratique
de religion dans des conditions difficHes (au moment de
fitnah) n'est qu'une «emigration" (84) et que ..le service rendu
au pera et ll. la mere est plus meritoire que l'emigratlon" (85).

T1ybi (mort en 743 de l'hegire), pendant qu'il explique le
hadith dont nous venons d'enregistrer plus haut lequel annonce
l'abolition, apres la conquete de la Mecque, de l'emigration, dit
ce qui suit tout en confirmite avec ce que nous venons de dire:
..La signification du hadith est &İnsİ: L'emigration consistant a
aller cı. Medine en quittant sa patrie a pris fin: elle laissa sa p}ace
au depart pour la guerre. L'amigration en vue de la guerre ast
done perpetuelle. De meme, femigration faite par !'intention' de
se sauver d'un Ueu de mecreance, de fuir les mauvalses condi­
tUns (fitnah) ainsi que ~e depart A l'etraııge-I" pour la recherch.e
de lfl. scieııce sont conıme celle-cl Pour chacun' d'eux 00 qu'est
valable c'est l'intention" (86).

eomme on voit, dans pareilles narrations, l'emigration n'est
plus evenement historique, mais une conception, conceplion
quia emprunte son contenu et son importance El. cet ev(mement.
Elle ast un moyen parm.i. tant d'autres moyen$ utulises par le
Prophete pOur enseigner La religion aux hommes et pour la bien
fixerdans les esprits, dans les coeurs et dans les a,ctes; elle est
une institution conceptuelle construite dans certaines conditi­
ons. Le but de plusieurs hadith concemant l'emigration est de
La :revification et de' l'.eternisation de cette institution conceptu­
elle et est d'en profiter il tout moment, pour augmenter la .vİ­

vaciw et l'efficj3.Cite de la religion.

{82) MUSLİM, op. cit. İm€l.rah 85.
(S3) NAWAWİ, ChBIhu Müslim 13, 8.
(84) MUSLİM, op. cit. Fitan 130.
(85) NASA'İ, Ba.y'ah ıo.

(S6) İB~U HADJAR, Selamet Yolları 4, 95.
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IV. L'HEG!RE (L'EMİGRATİONJ EN TANT QUE LA
METIIODE DE L'EDUCATİoN

Un autre aspect de l'emigration est d'ordre edueatif. L'Emig­
ration, par cet aspect n'est pas moins important qU8 par d'aut­
res sepects. 'İl est util d'a.voir conseience de ce f~it qua 110US

sommes toujours, -dans notre univers de l'edueation, dans notre
vie quotidienne.- tet'8 a: tete avec les e'migrations de mame impor­
tanee dont nous venons d'expliquer, et de ce que nous subissons
I'ep:reuve de faire li taut moment les emigr~tions de meme sor­
te. Au moment oü nous celebrans le 15 em siecle de l'Hegire, il
est utiIe et meme necessaire d'expliquer cet aspeet de l'Hegire
pour que l'institution de l'Hegire qui s'est identifie dans la eul-

, ture islamique ne soit pas eu prise seulement comme Un everre­
ment historique, comme une qu€stion d'etre le point de depart
d'une ere, et que le sujet n'ait ete a·insi sterilise.

Pour pouvoir saisir le probleme de cet aspect iL nous faut
preciser les relations educationo"envirennements. Precisons
d'abord qu'a la tete des ,elements e't les motifs qui construisent
La personnaliM des individus, vient l'environnement sociaL. A
rOccident, on ;:tcceptait, jusqU'a,ux derniers temps que les en­
fants de familles' riches etaient, par leur nature, plus intelli­
gents et plus aptes que ceux de familes pauvres et qu'on expIi­
quait leur succes par cet etat de ehose. Les savants oeciGlerrtauK
de I'edueation d'auj,oud'hui ont renonce a ees idees. Mainte­
nant pour eux, ce sont les conditions externes qui determinent
la differenee eXİstante entre eux. C'est adire, les eonditiofiS ace­
ordees, aussi bien materielles que spirituelles, par les famiHes
riches, des leur naissance a leurs enfants fa.vorisent bien le
developement das facultes irmees chez les enfants (87), Voil:\
!'ingorance de eet etat de ehose, a pu bien tromper pendant de
longs siec1es, l'opinion publique de I'Occident.

Et actuellement, tous les educateurs, soit orientanx, soit vc­
eidentaux, ont a,ccepte, le rol definitif de l'environnement et de

(87) MİALARET, Gaston, İntroduction iL La Pedagogie, PUF, Paris, 1967,
p. 37.
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l'ambianee, au preIDier chef eelui .de eonditions familiales (88).
Personne ne peut pretendres sous pein d'etre non-serieu:x et non­
seintifique, le contraire. Meme 1es revolutionnaires maladroits,
semi-ignorants et pseudo-philosophes croyant realiser, -sans
prendre en consideration toutes les conditions de l'environne­
men- toute sorte de ehangements aussi bien soeiaux que cultu­
rels par les ecoles, en y appliquant le programme voulu, eomp­
rennet leurs erreurs lorsqu'ils voient que leur entreprise a voue
il, l'echec et a La destruetion eulturelle; mais il est trop tard pour
qu'ils la eorrigent et ameliorent. Penseur algerien Malek Ben­
nabi dit sur ce sujet: "L'indirldu ne dait pas ses qualites sociales
a sa' format!on seoIaire, ma·is cı des conditions propres ason
miIieux ... " .... La culture n'est pas un phenomime d'ecol~, ma.is
unphenomime d'ambiance, .. Vambiance est done La matrice des.
vaIeurs cUıturelles ... Ve.cole est un agent de la eulture, mais
on se trompe sur sa fonetion quand on croit qu'eUe peut, a eUe
seule, resoudre son probııeme,. (89).

Notre but est ieİ d'attirer l'attention sur l'iomportance, du
point de vue d'a l'edueation, de l'environnement et de marquer
l'existance Sur l'individu de eertains faits accomplis venant de
l'environnement et qu'il est impossible de les· vaincre par La vo·
lonte individuelle plutôt qu'analyser la plaoa de l'ecole dans la vie
eulturelle et civique. Pour pouvoir bien preciser ce point impor­
tant nous sentons le besion de nous adresser Çt~ opinions de
Bediuzzaman le celebre savant musulman contemporaln.
Ayant parle it plusiers reprises d'effets de l'environnement sur
l'homme, il expose ce sujet d'une façon la plus large et la plus
exhostive, dans une ehaprltre eonsacree it ndjtihad (l'effort par­
sonnel du juriste musulman pour deduir la sentanee convenable
aux evemements nouveax) et qui s'intıtuIe: Yinni Yedinci Söz:
Pour expliquer que "La porte de l'idjtihM est Oliverte mais qu'il

(88) Voir, DJAHIZ, Abü Osman Amr İ1:.nu Bahr (250/864). Kitabıı'l-Ha­

yavan, Beyrttt, .1969, 4, 71, 5, 370, 7, 100; MAVARDİ, Abü'I-Hasan
Ali lbnu Muhammed (450/1058). Eda-bu'd.Dünya va'd-Din, İstanbuL.

1299, p. 188; İBRAHİM HAKKı ERZURUM! (1194/1780). Marifatna­
me, İstanbul, 1330, pp. 95 - 96; KINALIZADE ALİ EFENDI (980/1572).

Ahlak-ı Ala,i, Bulalı:, 1248, 2, 46; SPENGLER, Oswald, İnsan tre Tek·
nik (Version Kamil Turan), Ankara, 1973, p. 80.'

(89) MALEK BENNABİ, Perspectives Algeriennes, Algerie, 1964, pp. 41, 43.
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y a quelques:-.obstasles qui empechent d'y entrer. U dit, en pas­
sant qu cB. l'epoque des salat' Hes premiers sa'Va,nts musulmans
vecus aux trois premier siecles de l'ere musulmane) ou
les grands mudjtahid (juristes) musulınans .s'eIeverent, Ies gens
ayant aptitude a ndjtihM, par l'effet de La sociere humaine et
de La civilisation de l'huına.nite,brillaierent trop tôt. Apres avoir
·dit cela il continue en ces termes: «Done a cette epoque-Ia, par­
ceque les inteligences, les coeu)'$, les ames ıet par toutes leurs
forces les terres et les cieux, etaient tournes vers lacomprehan­
tion de desires de leur Seigneur, les conversa,tions de la societe
humaine, leurs entretie.ns, leurs evenements, leurs conditions
les r:ega,rdaient. Tout individu ayant une bonne capacite, obte­
nait, de toute chose; incansciemment, une leçon de connaissan­
ces, d'evenements et de conversations: Comme si, toute chose,
devenait pOuı lui, un professeur qui suggerait a sa nature et El. sa
capacite Ulie preparation a l'abtitude a !'idjtihad.. ,'"

Notre sılvant, continuant a ses analyses concernant l'effet
de rambianee remarque que les effets que l'individu subit de son
milieu, degradent, a eette epoque, a cause de l'hegemonie de La
civilisation europeenne, de l'hantise de la phHosophie materia­
liste et de l'aJourdissement de eonditions de la vie materielle, sa
capaciM a. !'idjtihad. Et il eite l'exemple de Sufyim İbnu Uyayna:
C'est pOui cette raison qu'un individu ayant, aujonrd.'huİ, le
meme intelig.enee que Sufyan tbnu Uyayne qui avai.t, II quatre
ans, appris par eoeur le Coran et fait les diseussionS seientıtiqu­

es avec les sayants, aurait besion d'un temps dix fois plus par
rapport ıl SUfyan. Si Sufyan avait eu acquis la capadta de
l'idjtihAd pendant dix ans, ce-Iui-ci en aura beston cent pour
qu'ilpuisse l'acquerir.. dit-U (90).

Nous pouvons, de cette expIication, deduir que' Bediüzza­
'man, consacre Et l'environnenment, dans le probleme du ·poic.s
et de la part quantitative de l'effet de l'ambianee sur La
pers~nna1ite de'I'lndividu, une grande porsion, comme de· gO %.

Done, le fait.surlequelles savants sont unanimes est·ce que
l'homme depand du milieu ou il se trouve, dans lequel il IDfme
sa Vie .. Meme selon İbnu Haldun, l'individu, est l'enfant de son

(90) BEDWZZAMAN, Said Nursi, Sözler İstanbuL. 1962, P. 471.
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miliue ambiant et d'habitudes acquises de ce militm 'non de sa
natu~e et de son humeur. Parce que ces habitudes, devenant.
par La suite, caracter, Caculte et coutume', constituent sa nature
et son' t,emperament» (90/b).

C'est pour cette verite regnante dans la natura de i'homme
que plusieurs dogmes religieux eXigent que le croy~nt vive dans
un milieu musulman, et nnterdisent de vivre dans un milieu
non-musu1man, Selon La mesure determinee par l'İslam, le cra­
yant doit habiter une maıson situee a une distance ıl ne pouvoir
se voir leur feu, l'uu- rautre. L'Envoye de Dieu: ..Je stiis, dit-n,
loin d' (avoir aide (91l) le musulman habitant parmi les idolatres
de sorte que leur feu peuvent se voir.. (92). Hattabi (93), İbnu'l­

Açır (94), Sindi et Suyllti (gS) Commantateurs de ce hadith,
disent unanimemen qu'un musulman dait tenir sa deumeure

,Ioin des idolatres et cela est une obligation II appliquer pour lui.

Bien qu'ibnu'l-Açir, ınontre comme' raison, la manque de
securite et l'infidelite a,.u serment, chez ceux derniers, pour nous,
ce n'est PaS u'ne explication stati3'faisante, Mame si on realise,
et qu'on garantie A force de precautions multiples, it un niveau
parf'a1t, leur fidelite, et la securite, le côte educatif du problema
ne peut etre resolu, On ne peut pas obtenir le milie'u convenab­
le qui est necessaire pour l'education. L'une des conctitions de la
convenance du roilietl ast d'etre musulman.

Hattabi deduit de ce hadith qu'un musulman s'il part pour
le commerce it Un pays non-musulman, il fautqu'il n'y rest le
plus de trois jours. S'il y reste davantage cela sera un compor­
tement odieux. Le fait que Hattabi donne le chifre, viserait pro- .
bablement, a mettre l'accent sur la repugnance qui se trouve ıl

ce sujet. Parce que comme Müna,.vi aussi precise (9B), ce hadith

t90bJ tBNU KHALDUN, op. dt. p. 125,
(91) SINDİ, Abü'l-Hasan Muhammed İbnu Abdi'l-Hadi (11.38/1725), Hac

hiyatu's-Sindi Ala'n-Nasil;'i, Mısr, 1349, 8, 36.
(9~) NASA'İ, op. cH. Kaşama 25; ABU DAVUD, op. dt. DjiMd 104.
(93) HATIABi, Abü Sulayman AI1mad İbnu Muhammed (388/998). Ma­

alimu's-Sunan, Haleb, 1932, 2, 212.
(94J 'tBNU'L-A:ÇJR. Medjdu'd-ninSaadat el-Mübarak İbnu Muhammed el­

Djazari (60611209). an-Niha,yeh fi Garibi'l-Hadis, Kahire, 1963, 2, 117.
(95) SUYUTl, Zahru'r·Ruba (~dite avec Sünanu'n-Nasa'U, 8, 36.
(96) MüNAvi, Chamsu'd-nin Muhammed Zeynü'd-Din Abdu'r-Ra'üf

<ı03l;.1621l, ı"ayzu'l-Kadir, Beyrut, 1972, 6, 112.
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et ses semblables n'interdisent pas ceux qui ont des parents
mecreants non seulement de rendre visite mais aussi de les con­
tacter (a condition de n'y rester longtemps) pour les affaires
mondaines comme cemmerce, vend et achat etc.

İbnu'l--Hadjdj el-Maliki deduU l'interdiction du voyage au'{
pays non-musulmans de ce hadith; "el-İsHım ya'lu ve la yu'ıa

aleylı» (c'est adire: I'İslam remporte toujours, on ne peut pas
l'emporter sur luH et il ajoute:' «S'il va il leurs pays, parce que'
leurs voix predominent, la voix du voyageurs. musulman y rest'e
etrangıee. C'est la raison pour laquelle !'intercliction rut mis~.»

(97) .

Bien que la limitation et la repugnance exprimee concernant
La residance dans un pays non-musulman ait plusieurs aspects,
ce que nous voulons illustrer ici, c'est son aspect educatİf, l'as­
pect le plus important. L'islam deere ta cette repugna.nce, tout en
prenant en consideration, la force de suggestion du milieu, sur
!'indiyictu malgre l'individu. Alors, le croyant doit quitter le
milieu etranger, avant que les influences qui vont venir de
l'ambiance n'aient une duree suffisante pout peuvoir exercel'
leurs mauvais effets sur sa vie religieuse et sa reflexion. Un hom­
me qui depasse cette limite en residanoe s'expose au deri de ce
hadith qui dit: "Qui est uni avec un idolatre (c'est adire, en
consentant, en accompagnant et en marchant ensemble (98»)
et sejourne avec Iui (dans SOn pays (99») devienne comme un
idolatre" (lOO). İl lui encombe, dans cet etat de chose, de quitter
ce Heu-Ia, c'est a dire de faire emigration.

Le verset coranique que nous venons mentionne plus haut;
Uent responsable toute 'personne qui ne fera pas cette sDrte
d'emigration: "Oui, ceux qui se manquent a. eux mames, les an­
ges les achevent en disant: «OU en etiez-vous?.. -"Nous etions
impuissants sur terre,. disent-ils. -Alors les anges: .La terre
de Dieu n'etait tene pas assez vaste pour vous permettre d'emig-

(97) tBNU'L·HADJ al-MALtK!, Abü Abdillah Muhammed İbni Muham­
med (737/1~36), al-Madkhal, 1293, 3, 105.

(98) AZİMABADİ, Abü't-Tayyib Muhammed, Avnu'ı-Ma'bud, Madina,
1968, 7, 478,

(gS) MÜNAvi, op. ciL 6, 109.
(ıoO) ABÜ DAvuD, ap. cit. DjihM 174.
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rer?» -Yolla bien ceux dont le refuge est la Geheuue. Et quel
mauva,is devenir!,.

Le Prophete annonce que cette espece d'emİgra,t1on conser­
vera sa va,labilite "jusqu'a ce que les penitances continuent il.
etre exaucees (c'est tt dire jusqu'a ce qu'un g-land signede la
fin du monde, comme le lever du soleil du côte d'ouest, s'appara­
isse)" <ıOı>, "jusqu'a ce qu'on contiıieue it combattre rennemi,.
<ı02).

On a attache d 'une importance egale a faire cette sorte de
remigration laquelIe un musulman doit faire, si le mal du milieu
atteigne une pasition imposante te11e qu'elIe ne peut €ltre am€!­
Hore ni par la main ni par la langm:! et on ne peut pas se gar­
der, par la hain du coeur, de ses effets: «Et quiconque emigre
dans le sentier de Dieu trouvera sur terre mainte echappatoire
et de respace. Et quiconque sort de sa maison, emigrant vers
Dieu et Son messager, et que la mort atteini, son salaire alors
incombe it. Dieu. Et Dieu demeure pardonneur, mİsericordieux»

(103). Certaines paroles du Prophete, eomme: "L'hegire est
d'abandonner ce que Dieu a interdit" « ...ce leqel ne plaİse a
Dieu» "... ce que Dieu a rendu r~icite" marquent cette sorte
d'emigrations qui serant faites d'une raison educative.

Nous trouvons dans le Coran, concernant rabandon absolu
du milieu social non-convenable n'ayant les conditions educa­
tives, l'histoire de l'exode des juifs de l'Egypte (104), et eelIe de
Geris de grotte (105)qui s'emuya,nt da la IDeCreance de leur 'pe­
uple se refugient dans une grotte (106).

İbnu Haldun, explique, la reponse des Juifs aMoise, dans
l'histoire concernant les juifs, quand Us vient, apres avoir sorti
de l'Egypte, au Palestin sur la proposition de MOise de combat­
tre les indigens: ,,0 -Moıse! nol1S n'entl'ons jamaİs, aussi long-

_temps qu'ils seront la. Vas donc, toi et ton Saigneur, et combat-

(ıoll AHMAD lBNU HANBAL. op, cit. 1. 192, 4. 62; Abü D!ıvud, op. cil.
DjihM 2.

1021 NASA'İ, Bay'ah 15.
(103) Le Coran, Niça 4, 100.
(104) Le Coran, Ma'idah 5, 20.
(105) Le Coran, Kehf 18, 9' - 26.
(106) Le Coran, Kehf 18, 16.
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(ıo7) Le Coran, Ma'idah 5, 24.
(ıo8) iBNU KHALDUN, AbduITalımAn [808(1405), .el-Mukaddimah, Bay­

rut,' eans date~ p. 141 - 142.
(ıOg} BUKHARİ,' ap. cIt. Enbiya 54; MUSLiM, Tav..ba 46 - 47; İİmu Madja

oP. cit..Diyat2; ABMAM lBNU HANBAL, ap. cit. 3. 20.

tez tous de~. Nous, nous restons İcİ assis.» (107) par la perte.
lı cause d'une long sejour S01ıS les eonditions de l'eselavage. de
leur bravDure, de leur courage, de leur zele et. de leur patrio­
tisme. İl nous. apporte une commentaire İnteressante, interes
sante, du poiIit de vue, de notre suj-et, sur -le fait que.
Dieli les ccndanma a La suite de leur reponseeontestataire a errer
dans le d6sert 40 ansı LL dit: "Dieu leur punit par faire errer sur
le meme endro-U. İls errerant, ainsi pendant 40 'ans, dans te de­
sert situe entre I'Egypte et la Syrie. lls ne se rencontre~enten
ce temps, ni un Heu civilis:e, ni meme une cite. S,e1ıon la deserip­
tion eoranique ils ne peuv·ent pas voir, il. cause de ia durte et de
la grossierete d'Amaliques vivant en Syrie et de çoptes vivent
en Egypte, d'autres hommes: Le but et La rl:\.İ.Son de ce erre et de
ce pietinement etonrdi etait de supprinıationde l'anelenne gene­
ration 'qui av-ait, a. cause d'une longue vie' meDE~e dans l'indigni­
te, dans 1'oppression et reselavage, avalt perdıı son zele, aV3it
acquis, comme earaetere, bassaiss'e, et la mesq\lİnerieet de rave­
nement il. leur place d'une nouvelle genıeration elevee dans l'at­
mosphere lihre du desen, .n'-ayan supporte la domitıation et raf­
filiction, ayant l'amour-propııeetle :ıMa. Tu comprends tle eela
que 40 ans est la duree miniı,nume necessaire pour qu'une ge­
neratıon disparaisse et une nouvelle generation viennent» (108).

Aujourd'hui il y aune methode therapeutique, applee" mili­
eu-therapie appliquee dans la guerison de renfant inadapte so­
cialement, et dans l'application, ou bien on apporte l'enfant a
un JI)ilieu plus eonvenable ou bien on rend le milleu dans 1equel
renfe,nt vie, Gornme famille, ecole et environnement proche, con­
venable.

Apres cette petite digression expIicative s'il nous faut re­
venir a nos moutons nous devons remarquer l'existance dans les
hadith du Prophete de plusieurs exemples interessants qui nous
rappellent cette sorte de traitement ıl savoir le milieu--therapie­
Dans un hadith du Prophete a plusieurs variantes narre dans
des livres de hadith (ıog) et parttculierement ·chez Bukhari et
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Muslim, le Prophete, apres avoİr dit qu' «il y ~vait, parmi eeu"!
qui viverenf avant vous, un homme, celu-ei tua 99 personnes.»
explique que eet hamme un jaur, se repentant de ce '4u'il a fait
cherche a la possibillte de penitence. Le premier pretre, chez le­
quel il etait aIle sur Le conseil- lui dit: «Comment tu en aurais
apres tant de erimes!'", il le iue aussi. Mais le pauvre hamme
criminel continue de chercher a la possibilite de penitence. On
!tıi'conseil un autre savant. İci ce qu'est interess~rit paur not'ce
sujet ce sont les propos du Prophete, racontes de la bouche du
deuxİeme homme savant. D'apres la variante racontee chez
İbnu Madjeh, celui"ci" elit: «Voyans! Qui peut entrer entre tOİ et
ta perutence? (Mais). tu vas sortir de le mauvaise cite oü tu me­
ne la. vie, parce que ce qui te pausse iL ces erime&> Ce sont les
condÜians sociales corrompues de ta cite, Le mauvais milieu de
la-bas (1101. Tu vas aIler iL teUe cite, eUe est une bonne et eon­
venable cite. La-bas, 'adores bien ton Seigneur.» Dans La vari­
ante de l'histotre chez Muslim: "Vas a tel endroit, parca que la­
bas il ya des gens qui adorent Dieu, toİ aussi fais la priere avee
e.ux. A partir de maintenat ne retourne jamais ii. ton pays, parce
que la'has est un milieu mauvais» lui dit-il.

Precisans ceci en dernier Heu que, le terme du «Iiıilieu dont
on est oblige, par le souci de 1'6ducation, de le quitter" signifie
tous les cercles soçiaux. C'est adire, ce milieu non-convenable
peu.t bien etre Le rnilieu famiIial, le milieu des amis, le milieu
des collegues, le milieu des vaisins, de village, de ville au bien
par sa fonne la plus large celuİ de la societe aveci;outes ses cha­
ses ambiantes. Donc, l'ordre de l'e,migration fa,Ü par La religion
cantient tous.

En effet, tandis que le Prop!:ıete tire l'attention en disant:
"L'individ st selon La reıkgion de son compagnon, donc. cha~
eun de V'ous fait attention il eelui qu'U boot pour ami,. (ııı). Le
Coran expaı:;e ce sujet d'un style enecre pIus stricte, devant les
yeux: Que les croyants ne prennent pas pour patrons, des mec·
reants au Ueu de croyant! -quiconque le fait n'est de Dieu en
rien; a Moins que vo ne craigi1ie~ d'eux (ıUelque crainte" (U2)

(UO) Les e.xplications ontre parenth~se appartiennent a nous,
(LLL) HAKİM, op. dt. 4, 171; ABO DAvUD, Adab 18,

(112) Le Coran, i-i İıni:fm 3, 28.
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Le plus important de ces milieu..'( sociaux est celui de la, soci­
ete qui eontient non seuı.ement d'autres eerCıes soeiaux mai~

aussi toute sorte institution soeiale.

İmam Malik a bien dit: "iı faut emigrer d'un Heu oil on pra­
tique ouvertement les interdits. Si les mauvaises actes sont
cachees,eııes nuiseııt sel,llement a ceux qui les pratiquent ınais

si eııes deviennent ouvertes et qu'e~es ne sont pas arretees eııes
ımisent it tout 'le monde" (113).

Conclusion :

Nous pouvons resumer ainsi, ce que nous avons jusqu'iei dit:
l'Hegire, comme un evenement hi_storique, est, dans le proeessus
de l'enseignement du Prophete, une phase adressee, une tacti­
que de la guerre totale. On lui avait adresse au moment ou les
conditions etalent devenus tellement mauvaises qu'on ne pouvsüt
relever le dMi de l'ennemi par la patience et qu'iI n'etait plus
possible de pratiquer La religion. L'Hegire (remigration) n'est
plus donc une evasion des mauvaises conditions, elles est la rec­
herehe de conditions permettant it la pratique de la. religion.
Comme taetiq'ue, elle est La patience et 1;:1. guerre de mauvaises
conditions auxquelles il est iinpossible de supporter. De ee point
de vue, la patience, l'emigration' et la gli'3rre sont des cercles,
eompletants l'un rautre, du proeessus islamique de la propa~

gation.

La granduer, du point de vue de revenement historique, de
l'importance de· la notoin de· l'emigrabon, lui avait fait gagner
dans les esprits des musulınans une pasition exeeptionnelle et
y en fait erige une institution eoneeptuelle preeieuse. Le Prop­
hete (que le salut et la paix de Dieu soient sur luD voulant en
profiter dans l'en5eignement et l'education: «La vraie emigrati­
on, est de quitter les maux" dec1ara-t-n, et rappela que la prati­
que des actes eonseillees par la religion sera süremer:ı.t une 50r­
te de l'emigration.

il y a donc la p05sibilite, devant le croyant, de faire chaque
jour l'emigration, annoneee -par le Prophete l'Honneur de l'uni-

(113) tBNU M.o\'Nim-DORRİ, Husayn İbnu Fakhri'd·Din (1109/1697).
Tamyiz, Manuserit, Damad İbrahim Pacha {İsU, cüt. no: 915, f. 220/a.
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yers, de la bouche duquel ne sort que la verite- comme racte 11;1,
plus meritoire. Au moment d'entrer au IS em siecle de l'Hegire
il doit etre un devoir d'avoir la conscience et d'en faire avoir
autant aux autres.

o mon Dieul. Pour l'amour de Ton noın le plus grand, pour
l'a.nıour du saint Coran, pour l'amour de ceux dont au premier
ehef Ton bien aime, l~Honn(-.ur de l'univers Muhammed Mus­
tafa '~que le salut et la paix de Dieu soient Sur lui- puis Abü
Bakr, Ömer, Osman, Ali et tous Ies emigres- que Dieu soit con­
tent d'eux- qui ont, du debut de la creationı, emigre dans Ton
chemin et obtenu la recompense de femigration, assigne- pour
nous a,ussi une part de la vraie emigration, et permets-nous
d'emigrer de l'egarement de nos caprices. vers la droiture de
L'İslam, Amen.
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